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vie pour Ste Théêrèse. Nor~us saivons qu'il
y eut réciprocité de sentiments, et nous
nous rappelons avoir entendu dire il M.
Josephi Aubry, que M. blaingui avait
laissé chez eux le meilleur des souvenirs.
lie mêmie respect et lt mnte conifiance
l'entourèrent au Petit Scniinairc dle
Québec l'ainée qu'il y fut proiêsseur de
mathématiques: c'était en 1859.

Ce n'est pas le seul service direct qu'il,
ait rendu aux élèves de notre Petit Sé-'
iiaire. De 1859 à 1863, il a ètè&
iaitre .1 la gritnd'qallc. Ceux qui oItý

été confiés à sa ga rde, conservent lt mné-
moire de soit exacte v'igilance. Il nie

conaisaitd'auitre, voie ouverte aux
élèýves pour les préserver dle tout nié-'
compte, qule lu rngle et toujours l règle.~
Týiui qui, à cause de si profbndesums
sion ù l'autorité nie s'était jamalis suscité
l'ombre d'une difficulté pendant toutes
ses êtud<es, liii qui aimia l'ordre avant
toute comment n'aurait-il pas, en tout
temps, apprécié les 2fForts que l'oit fai-
sait pur obéir? On acceptait la fermieté
<le sa direction, parcequ'on savait qu'il
avait pratiqué ce qu'il exigeait dles autres

Cepiendant, en 1863, il rallia songer
Ùenlever M. Maîingai à 'uegîmn

et à~ la survei lance deS, élèves ( l'é e
sýa silité nie lui permettait déjà plus deL
s'imposer les fatigues insprbe~(le ce
double emploi, fi filt lloni asýsistqlnt-
procureur et il a rempli cet oflice durma
les quinze drirsannées de sa vie.

Il fut, et) quelques niois, caprible dle
sec bien rendre compte de la1 variété des
aflaires qui ont à sýe régler à lat procure,
et il puit suppléer, avec, une intelligence
parfaite, aux absences ce celui qui est

<aréen chief dc ce département. Tu
l es loisirs que lui hxsala comptabilité,
il les eniloya àt une Seuvre vraiment
importante et ù laquelle sont nomu reste-
ra attaché : la classification définitive et
la mise et) ordre de toutes; les pièces des
Archives dui Séminaire. Elles sont bien
nombreuses ces pièces et parlois bien
indéchiffrables. M. inguilçti eut l'im-
ilense patience de les parcourir et d'eu
prendre connaissance, soit par lui-méme,
soit par les séminaristes qui lui furent
donnés comme assistants. Aujourd'hui,
la voute de la procure, présente l'aspect
d'une bibliothèque bien organisée. 100
cartons sont là avec leur niuméro, et leur
titre, et ces 100 cartons renferment de
100 àl 500 pièces chacun. De plus M.
Mainigui a commencé un index pour
tous ces documents précieux et il a di-
rigé ce travail qui se continuera sur le
plan qu'il a indiqué. 1)(jàùà sa mort,
cet index comptait 4,500 cartes mobiles,
où l'on retrouve la matière, l'année> les
snms renfermés dans chacune des pie-
ces, avec référence ait carton qui les
,contien t.

comme archiviste 'M. Mailigui S'è-

tait épris dtu culte (les souvenirs, la-
bituô à% vivre, pour ainsi dire, cu la .>-

pagnie des morts, il semblait plein dui
dé-sir <le raviver leur mémoire et d'arra-
cher leur noin à l'oubli. C'est lui quil
a ouvert, à côté (le Il chapelle dle St-
Lou1is de (n geail Petit ('al, isie
allée touite dtinél nos chers amis dé-
funlts ; il a placé là, de ses propre-s minis,
dles croix qui rappellent, en lettres d'or,
leurs lîomls bénis: ceux <le Mgr de Lival,
(le Mgr Briand, dle MNgr Ilorati, "eux dle
NIM. J. Desuers, L. J. Casault, J. Do-
hierty, C. IL. Laverdiétre, E~. Audtet, tonts
bientfàiteilrs ou amis dvusdu Petit
Cap. Pile samledi soir-, pendant les
vacances, alr(Ni le chapelet, les habitués
du Chilteaul Belle-Vule et <le Liesse nie
manquent jamais <le pîaýer par Il l'Al lée
<les Soulven)ir." Comme11 l'a ae'éeM.
Maîuigui :ils "'- rendent îjta un ont
construit par liii, ils jettent lun coup
<l'Sil sur la porte d'entrée qu'il y a fait
placer et où se lit l'inscript ion 'l A nios

efis dpmd " et le " De profundis, " se
réczite avec ptéet ferveur. Cette nnéèe,
lie nombre dles croix sera alignieltc. le
inm (le 'M. Mainigui viendra s'.jouter à

ceux que -,a piété pour les muorts a voulu
lnolie Etire entourer dl'unt culte spécial,

ne e1111le sýera pas le moins chterà
nos jur meWI]tiusaItrý.

Sýous venons de parler de sont amnour!
pour ses chers défunvts. c'est sans doutel
ce qusi l'a enag fairedsrehch 1

suir les caveaux de notre chapelle. Ilý
les a consignées dans inn:s îsei des-ý
tilné à aider :1 la dlescr'iption (le notre
précieuse nécropole. Nolis intéresserons
nos lecteurs eu trzitirriviiit ic~i la pré-
ac dle ce ttravail.

«1 Le Il mlars 1872, dlit M. Mar;inlgli,
la mort frappait unt de svs grands coups
en calte- anit après dix-huit hleutres de
maladie tit (le ces hommes robustes et
d'une santé appar'emment inébranlable.
Cette mort flut d'autanit plus ressentie
que celuii qiî disparaissait si subitement

joulissait d'unle estime méritée à plus
d'un titre. Une grande banté de coeur,
une variété extraordinaire <le talents na-
tur'els et acquis avaient sufli p>our x'eu-
dre M. ('als ooéLaverdière
cher à tous et capable (le remplir les
postes les plus divers., muais pardessus
tout, soit admirable patience en avait
fait le plus tenace des archivistes; c'est
bien lui qui pratiquait ces deux; conseils:

IAâtez-vous lentement
Vingt foics Bur le niétier remetitez votre ourage
non pas i la recherche d'une vaine Pa-
rure mais dans le but d'établir une date,
expliquer un passage obscur, etc."

C'est -à la mort de M. Laverdière que
M. iMaingui commùen etaaldn
nous p>arions ici : une uoc donts ré
tres enterrés dans notre chapelle. L'é-
lo!ge qu'il fait de son confrùre, lui con-
Viendrait à ltIi-nénc cil tous points.

Aussi ces deux prêtres étaient-ils uinis
dutne grande syipatlhie: niême piatien-
ce, niêmes goûts, mêmie persévérance Il
hit reclierehie (le la vérité historique ou
scientifique.: en fiallait-il davantage pouir
rapprocher leur., deux étoiles ? A St-
Joaehim, M. Maingui al voulu conisacrer
à INM. Lai'crdière tit ýsouveniir particu-
lier Sur hi route qlui conduit à lt cime
<lu Ciau Tourmente, le touri>te poaurra
lire deux inscriptions que lui a dédiées
,sa persévérnte amnitié.

sons nie p>ouvons pas quitter St-Joa-
chliaI, ali surtout le Pectit Cýap, sanus rat-
pe ler qu la chapelle (le St-Louis <le
Gomzacu a su capter une lrepart dei

.réêr~,iésde M. Maînigui. C'est aux
dernières vacances qu'il a voulut l'enri-
chlie d'un uprb tapis couivranit tout le
ceurr <le ce pieux sanctuaire. Une ant-
née précenîte, il avait l'ait placer au
desus desi bénitiers deux inscriptions
<lestitiées à per'pétuecr la mémoire de,
bienfits <le Mgr Briand. 1.En0la ce qui
vauit mieux encorp, il a ltiýsè trois czi-
hiers de notes liéimssqui serviront
beaucoup à écrire l'histoire <lu Petit
cap, ce qu'il se propo.ait <le fi*tre unt
touir si Dieu lui e«t prêté v je.

comme on le voit, M. Mainsgui lais-
ser pusetrspuves <le sonl travail.

(ýecnLsIt ilet Q4 neautre que nouts
<levons mntionnler.

Aut 1cer <le Janvier 18 19, Mr l'A r.
véque alors prètre dui sénIaire Ouvrait
uiti «, .Jtrlll <les 1i-ag"es et couitumies du

sêniunaie de Qllèbec, avec qu"tlqtie.s
événements ~ ~ I reaqals lte tint

avec unie fidélité <qui nie dêf«îillit pa:s tit
seuil jour, jusqu'aiu 22 octobre 1 809, où
il quitta Quèl>rc pour loie.M. ini
continua ce travail 'jusqu'au 9 miai 1870,
date duit retour (le Mgr laschereau aui
sém»inaire. A lit réception (le ses bulles
le 23 février 1871, Mgr l',Archtevêtque
<lit un dernier adieu à soni Il Journal"
et M, Mainguli le reprît <le nouveilu et
le mecna jusqu'au 23 décembre de l'an-
née 1877.

Il laise ainsi aux archives 266 pages
d'un cahier grandl forzuat, où les dates
et les renseignements utiles abondent.

Là se déroulent auj.our le jour, les petits
événements intimes <lu séminaire et de
l'Université: dlocumnts précieux où
Mgr l'Archevêque etNM. Maingui auront
fourni à l'historien futur de notre nmai-
soni une multitude <le détails exacts et
intéressants. Rieni nie paraissait plus agré-
able l AI. Mainguî que d'avoir à résu-
mer une Journée par le seul mot: ."lles
choses se sont passéescomme d'ordinaire,
comme l'année précé-dente, comme les
autres aninées., Si quelquefois il avait à
parler d'une innovation, après l'avoir
relatée e» deux ligynes, il ajoutait le

mo: bsit! Tellement il était attaché,
aux,èle et, traditions de sont cher sé-
Minartî e bien l<mi qui aiurait ne-
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